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(«Les coûts de la circulation privée pour le contribuable

de la Ville de Berne»): «(...) D'une manière
générale, il faudrait promouvoir une «dénationalisation»

des coûts de la circulation privée, c'est-à-
dire que ces coûts doivent être absolument portés
davantage à la charge de ceux qui les provoquent,
ce qui permettrait d'alléger dans une mesure
correspondante les finances des collectivités. En

Grande débauche publicitaire, comme à

l'accoutumée, à l'occasion de la foire genevoise
dans les quotidiens suisses romands (et suisses
allemands également, pour les plus importants
d'entre eux). Cette année, des textes
pseudorédactionnels en pagaille, directement inspirés
de la documentation des exposants et signés
sans vergogne par des chroniqueurs spécialisés,
de «La Liberté» au «Nouvelliste» en passant
par tous les titres qui «comptent» un tant soit
peu (le Salon permet aux agences fermières de
publicité des journaux de forcer, sans trop de
travail de détection des annonceurs, sur les

volumes publicitaires). Pratiquement aucun
texte critique, même pas au «Tages Anzeiger»
qui engrange malgré ses démêlés avec les
importateurs de voitures quelques pages payantes de
bon rapport. Une seule exception: la « Weltwo-
che», qui risque un ou deux textes sur les coûts
sociaux de l'automobile.

outre, grâce à la transformation des coûts sociaux
en coûts individuels, l'automobiliste pourrait être
sans nul doute sollicité dans une plus large mesure
de réduire le coût des transports privés. Un meilleur

dédommagement des communes pour leurs
dépenses en faveur de la circulation privée,
conformément aux indications du compte routier suisse,
est un problème qui nécessite une solution
urgente.»

Toutes conclusions qui ne valent, faut-il l'ajouter,
que dans la perspective d'un effort de promotion
parallèle des transports publics.
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Salon de l'automobile: cinquante ans déjà
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